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A livre ouvert

« Dunant parmi nous »

A l'occasion du Centenaire de la Croix-Rouge, la

Croix-Rouge suisse vient de publier un ouvrage dü ä

la plume de Louis Germond intitule « Dunant parmi
nous ». Ce livre de 200 pages et comportant plusieurs

illustrations, ainsi qu'une preface de M. le Conseiller

d'Etat Pierre Oguey, chef du Departement de l'instruc-
tion publique du canton de Vaud, a ete imprime sur les

presses de la « Verbandsdruckerei », ä Berne.

Ami lecteur,

Vous me demandez pourquoi j'ai ecrit le livre qui
va paraitre. C'est bien difficile ä dire, savez-vous, et

peut-etre plus difficile ä se l'expliquer, a se l'avouer.
J'essayerai tout de merae. Parlons tout d'abord des

circonstances. J'ai toujours aime les biographies. C'est
ainsi que j'ai ete amene ä presenter Albert Schweitzer
aux jeunes lecteurs de la Suisse romande. Je ne savais

pas que cette brochure aurait un tel echo, et qu'on me
demanderait ä cause de cela d'ecrire une vie de
Dunant: soixante pages, pas plus. La proposition etait ten-
tante!

J'allais raconter ce que je savais de cet homme qui
a bouleverse le monde. J'allais montrer comment je
l'avais decouvert au cours de mon enfance, l'image que
j'en eu tout d'abord: celle du patriarche de Heiden, qui
pouvait etre un herboriste du canton d'Appenzell, ou

un « medze » que je rencontrais dans mon village. Montrer

que cette image s'etait transformee pour moi au
cours de la guerre de 1914-1918; oui, j'ai longtemps cru
que Dunant portait une capote militaire sur sa

Photographie, la seule que l'on connaissait alors. Et la
Premiere Guerre mondiale, c'etait encore la guerre de 70,

la retraite des Bourbakis. Et j'avais appris ä faire de la
charpie. Des soldats passaient sous les fenetres de

l'ecole. L'institutrice nous parlait de Solferino.
Et puis j'avais ete « cadet », je veux dire membre de

l'Union cadette, sceur puinee des Unions chretiennes de

jeunes gens. Une nouvelle fois, j'avais rencontre
Dunant.

C'est cela que j'allais dire. Et peut-etre est-ce cela

que j'aurais dü ecrire... La plume posee, on regrette ce

que l'on n'a pas ecrit.
Mais, au milieu des projets et de l'enthousiasme, je

me souvins brusquement des articles parus en 1918 dejä

dans la «Semaine litteraire». Je les lus quelques
annees plus tard, il est vrai, dans une salle de lecture
ou quelques numeros de la revue avaient echoue. Les
articles m'avaient trouble et le trouble m'envahissait
de nouveau. Une seule chose pouvait me sauver: 1'his-
toire, l'etude methodique des faits, des documents.

Je commengai par serrer dans mon armoire toutes
les brochures que l'on m'avait conseillees. Je lus les

deux ouvrages qu'avait ecrits l'auteur des articles. Le
travail d'Alexis Frangois est si serieux qu'il y a peu ä

redire. Une chose lui manque pourtant: la comprehension.

Et c'est le cas d'un autre biographe. Pour con-
naitre Dunant, il fallait revivre dans le milieu qui fut
le sien. Puis-je vous l'avouer? J'ai tente d'etre pietiste,
puis de me laisser entrainer par le mouvement du Re-
veil avant de reprendre ma biographie.

J'ai vu les archives de Dunant, du moins celles qui
sont en depot ä l'Universite de Geneve. Leur gardien
m'a accueilli avec beaucoup d'obligeance. Bien plus, il
m'aida dans certaines de mes recherches. Je m'assurai
le concours d'un correspondent genevois.

La maison natale de Dunant est connue. Vous savez
que la maison de son enfance a disparu. Je voulais au
moins son emplacement, le plan du terrain. Mon heros
est trompe par ses souvenirs.

Dunant parle de son temps au College. II a ecrit une
page exquise ä ce propos. Mais je tenais ä savoir
comment il avait quitte cette ecole. Je lui pardonne son

mensonge pieux. Comme d'autres hommes celebres. il
n'eut pas sa moyenne. II n'a que faire d'une vie
moyenne.

Savez-vous que le nom de Dunant divise encore la
cite de Calvin? J'allais l'apprendre ä mes depens, et je
reste confu de mon ingenuite. Je finis par me retran-
cher derribre mes collaborateurs, quand je le pouvais.
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Le volume est mis en souscription pour le prix de
Fr. 3.— jusqu'au 15 juin 1964. Passe cette date 1'ouvrage
sera vendu Fr. 4.50,

Les souscriptions sont ä adresser au secretariat ro-
mand de la Croix-Rouge de la Jeunesse, 9, route des

Acacias, ä Geneve (tel. 022 42 77 59).

Un exemplaire du volume de Louis Germond « Du-
nant parmi nous » edite par la Croix-Rouge suisse, sera
remis gratuitement ä toutes les classes de i'in de scola-
rite.

^ :^-vpc w4t>.

ni

M
" "<'4m

•*?

Couverture realisce par 1'Atelier cie publiclte Claude Humbert,
Gen6ve.
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Je decouvris aussi que les archives de Dunant sont

mutilees. Certaines pieces manquent. J'ai force

quelques portes; j'ai joue le naif, je vous l'avoue. II m'a

fallu quatre ans pour retrouver une lettre qui ne pou-

vait pas ne pas exister. Encore ne suis-je pas autorise ä

en faire etat. Elle manque pourtant si l'on veut ressus-

citer l'angoisse grandissante de l'homme d'affaires de-

vant l'inevitable.

Oui, je suis alle ä Solferino, ä Castiglione. Dunant,
dans son recit, commet quelques inexactitudes, e'est

vrai. Je comprends mieux son horreur, maintenant. Je

fus guide par l'arriere-petit-fils du maire de Solferino.

II ne connait pas le « Souvenir » de Dunant, mais porte

en lui une autre memoire et les deux temoignages se

recouvrent.

M'en voudrez-vous de ne pas avoir une confiance

totale dans les Memoires de notre heros? Je suis alle ä

Vienne. Apres d'autres, j'ai consulte le Ceremonial de

la Cour. Dunant dit vrai: ä son retour de Berlin, ä la

veille de la conference de Geneve (1863), 1 empereui

etait absent. Dunant fut regu par deux archiducs.

Les archives de la Croix-Rouge autrichienne ou

du moins ce qu'il en reste apres les evenements des

trente dernieres annees — fournissent des renseigne-

hients surprenants. Nous en parlerons peut-etre un

iour. Comme nous parlerons de mes sejours ä Heiden.

Mais je n'aurai pas besoin de sejourner ä Stuttgart.
Nos amis de la Croix-Rouge ont fait le necessaire: on
connait ä peu pres les dix dernieres annees de detresse

et de vagabondage (1877—1887) de Dunant.

Vous me rappeliez ä ce propos cette feuille d'agenda
couverte de dates oü Dunant s'efforce de fixer quelques
points de repere. Oui, Dunant passa un ete, ou presque,
ä la Rosiaz, au-dessus de Lausanne. La maison est

encore debout.

Paris. La bibliotheque nationale. Mais il est d'autres
lieux en cette ville oü je m'attends ä faire quelque de-
couverte.

Cette croix rouge! Les explications malaisees quant
ä son origine, et de Dunant lui-meme, ne me con-
vainquent pas. Je me suis apergu l'ete passe que nous
sommes quelques-uns a soupgonner la vraie origine de

notre embleme.

Les souvenirs m'assaillent, ce soir. Ne m'en voulez

pas de la longueur de ma lettre. J'ai desormais un dossier

de 600 pages, dont j'ai tire les feuillets qui
constituent le volume « Dunant parmi nous ». Dunant, un
etre enigmatique, un destin tragique, qui me bouleverse

encore. Dunant qui nous a rappele une fraternite et une
amitie. C'est avant tout celle qui nous lie.

Louis Germond
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